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COMMENT ANNONCER UN DÊBIT DE TABACS

Comment s'y ept pris un commerçant qui a réussi et à qui sa pi4dicité a. rapporté dès le premier jour.

"Quand je me suis lancé dans le commnerce du taj)ac,-
déclare un marchand. qui, malgré unç concurrence achiarnée,
a pleinement réussi, "j'ai résolu àd dépenser une certaine
somme en publicité, et cette dépense. je l'ai considérée coin-
me aussi nécessaire que le débours. qùç je faisais pour la lui-
mière élcctrique, l'assurance, etc.

"J'ai suivi cette ligrlc de c.onduite pendant touit. le temps.
que je faisais des affaires de ce genre. Pendant là b)ýofne
comme pendant la mauvaise saison, j'ai toujours régulière-
ment dépensé un certain montant chiaque mois pour la pu-
blicité et maintenant j'ài la satisfaction de voir que, sqnlmiie
toute, cet argent-là a été bien ernplqyé. je n'entends pas~
dire par là que je n'ai comnmis aucunc errepr. Il est indé-
niable que certaine réclame que j'ai faite ;-. mn'a donné les
résultats que j'étais en droit d'en attendre et, parfois ne im'eni
a, apparemrnetpas...dnnLédu..toit.jnais-en passeant en revue
toute la publicité que j'ai faite pendant les années oÙ je mî'oc-
cupais du'commerce d'es cigares,: je-constate que l'argent que
j'ai placé dans la publicité m'a rapporté de bons dividendes.
Durant. les années, où.tout le monde se plaignait de la dureté
des temps, j'ai continué, à l'en'contre (le la plup)art <le ni1es
concurrents, à faire de la publicité comme <le coutume. Il
est évident qu'à ce moment-là je n'ann onçais pas des niar-
chandises à prix élevés. J'achetais des lignes régulières <le
marques bien connues de mes clients et. en annonçant ces
marchandises à des Rrix populaires, non seultment je ýuis
parvenu à maiptenir mon volumi-e de ventes, mais je l'ai aug-
menité. J'ai-poussé la vente du tabac pour la pipie et j'ai mis
aussi, de temps à autre, en vedette des petits cigares dlans
ma réclame.

"J'ai-fait de. la publicité de diverses façons. J'ai envoyé
des cartes pqs.tales, des. circulaires, d'autres fois j'ai donné
des souvenirs qui ne me coûtaient rien et enfin j'ai annoncé
parfois aussi dans les journaux locaux.

"Une idée qui m'a fait remporter un vif succès pendant
la.période des fêtes, cela a été de costumier un jeune bioni-
me en Santa Claus avec des bannières attirant l'attention sur

-mon stock de. cigares -pour Noël; ce jeune homme se pro<-
m.çnait dans les principales. rues. du -district des affaies,
l'après-midi et le soir, peiidant une quinzaine. Pendant plu-
sieurs années j'employai ce procédé, puis je m'arrêtais. car le
"4truc" commençait à être usé, mais j'ai l'intention de l'utili-
ser de nouveau. . -% ; S

."Chaque fois qu'il y avait un cirque ou une fête locale
dans la ville pen.dap.t 1,été, je faisais, promener. ce. jeune h.om-
me avec une bâaniêree ou *un transparent annonçant mion
magasin; il était costumé parfoisen Indien, parfois en-edÔwn
et même en gros agent de police.

"Une. année, le. 4 juillet,'jeý fis lancer un certain nombre
de , ballons lumineux auxquels étaient attachés de grands car-

rés de .carton antionçani que cý lui qui mie jrapport erait le pre.ý
'iler u.n <le ces cartons aurait, rt à une boite ci
gratis, les autre's atiriient <droit a d]eux cigares gratis., ae

"Le -coùt de ces diverses anînonces faites dans le but de
'fieparler les gens et de .f4ir.' connaître mieux nion maga-,

sin était porté au compte <les fomnds .de publicité et je tàchaiq
d'égaliser ces comptes de façon à dépenser à peu près autant'
fin mois que l'autre; <le cette façon je ne* faisais pas beaucoup
de t;fpage une semaine et presque rten ou rien <lu tout pen-
dant les huit ,ou dix seiliaineg suivantes.

"Mont étalage régulie- de vitrine. qlue j e mc suis toujours
efforcé de rendre aussi attrayant <juec posbible, je ne l'ai ja-

mai fat iguer arîm es?rais~e publicité, excepté en
deux ou trois occasiq<is où j'ai loué (les nouveautés miécani-
ques comme atfraction spiéciale pour nia vitrine. Une de ces
nouveautés était un systèmie d'horlogerie qui faisait tourner-
un certain nombre <lé planchett~es inin%çe,, 1ortapl les-inç 1p,
-tions en diverses languie. sur'chaque pl)ancliùt.J Peýdant'
une quinzaine de jours la foule 's'arréiaIt 1.longtenîps devantj
nion magasin. 't j, 4.~'

"Mais ce ne sont là qlue quieIques-Une.,dçs- nibyens que*
j'ai emiploiyés pour annoncer ina maison ,,'4Mcs fbýnds depu-'
lmlicité n'étaient pas considérables, mais 'jQi, ft roduire à
chaque dollar touat l'effet possible et j'ali 'cert1inement fait
biien connaitre mon, magasin de cigares a urtf!té dc gens.

"omme qîuestion de fait, je pense ( des'.
gens se figuraientq(lue.j'lJc~i~'teQ'~~spu,

argent pour la puýhlrcité qtt 'ýne 4ée5
A mesp.re (lue mon v.oluùnie d'affaire,§ augment'. gif les fonds;
<le publicité croissaierif aussi; j'fiascepen art bien at-
tention à ne pas trop d,éperiser. '

"je suis persuadé q.s.e.personne ne devr t nger à faire.
des affaires.dans un mriggsn de cigarecs viym'kttre de côté
une certaine somîme. 4eelfn'ée à être dé 'éé àý'ur la publi-
cité. -Chacun des,.m!.'îad progrevssifs se iencj';Gompte de
nos jours de la valçuê& dleIL3 p4jblicité. Çela es. t ,e première"
importance et pr:atiqueme.nt t!n*e ilécess'hé. La, publjcité, per-
met au marchand d.e resterý eji. conta-ct. avec. ses cjln.ts mîoyen-
nant un prix relativement Reu.éle.vé et à s'attirer de nou-
veaux clients.', I .

"Le publiç. a- cependant appris. a recornngitre'le bon et le:
mauvais ma gisi' d'airès letqrs méthiles depublicité. Le-
piropriétaire <l'un magasin qlui fait des déclarations extrava-
,antes, fait des ?vancés qqji ne soq .ne1 s par la 1

qaiédeé -§es. muar..nIaè
1 ualié ~ in s ~ e son ar-t

.gent en pulh'ic2ité,*"MTs -creuse son M t'ÔÇbauÎ a'u liint de vue >
commeçrcial.

"L'expérience que * i acqfuis'ý --çi fait .delli ect èr "d'an -
nonces 1'd'yris qufe. &¶eilltlefr 'annoWe'e est'c7elleý'qjui' est
courte, va droit. aubut n'éme.ý:;pas de .péteigions-trep-.éla-
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